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lija;a. ou O7tvfa2 a- Aux Mûr~-clait --- Les
dangers cde la médecine niatrrnelle.-Ia morta-
lité (les eiifants--Yaits et aphiorismies sur laventilation.-La lumière eonsidé.ée dans ses
rapports avec l'hygiènie.-L'eau potable et le

plomb à Montréal.

Nous faisons aujourd'hui un tirage de
11.000 exemplaires.

Nous devons cette grande initiative à
M. l'échevin Mounit (lui comprend avec
nous qlue c'est par l'éducation des masses
qute nous ferons accepter l'hygiène qui
s'impose à la sanité publique, aut progrès,
il la civilisation.

Tiravatix Orlgimiatix.

1LYG1LNE INIIANTILIE
AUX MÈRES.

Si je jette un regard sur le g enre
humain ce qlui frappe particuliè remient
,lion attention c'est le foyer domestique,
le point de dèpart de la Société des na-
tions. Arr eté au pied de cet arbre de vie
qlui a pris naissance dans le paradis ter-
restre, je creuse à ses racines pour en
déècouiviir la profondeur, je remonte à

l'norde soi) large tronc pour atteindre
sur ses rameaux les fruits de salut (lue les
l>(uIJi :s y peuvent recueillir.

Aujourd'hui, mies Dames, l'hygiène mie
place cri présence d'une tâche qui est
essentiellement nationale, essentiellement
religieuse.

O femme 1austère gardienne d2 notre
race, je vous salue par ce que vous êtes
Mèere ... le bonheur est avec vouis .1...

',T-oillc tut enlier cz< cach é ditnus lcenfance !
"Ainsiun faible gland tenifcrme un chêne immnc!

Onne peut véritablementL se p)résenter
un foyer sians enfant, cet échappé dlu

rciel,

An-e sublié chez nous par la pitié de Diex.

La mere est l'âme du genre humain
c'esýt par elle qu'il vit, qu'il progresse,
qu'li Se perpétue. Sa mission est noble et

sulm lever un enfant, développer en
lui tous les Principes de vie, nourrir son
corps, nourrir son cSeur, nourrir sa raison
telles sont les prérogatives de la mater-
nité. Là se passe le drame de la vie, dfi-
Jicieux et poignant comme les passions
légitimes du coeur, grave commei un de-
Voir, Calme et recueilli comme l'étude ec
Ja prière.

La maternité dépasse l'amour de toutc
la hauteur d'un devoir sur un plaisir ; elle
est le couronnement de la vie féminine.

Sans doute, la vie d'un peuple est à se6
comices et à sa tribtune, mais avant tout
elle est à ses foyers.

Main tenant, comprenez-vous, o mères,
pourquoi l'hygiène qui s'insinue dans
toutes les circonstances de la vie huraai-
lie, vient à votre secours pour exercer sa
salutaire influence surtout sur vos enfants
qui sont l'avenir de la société et de la
patrie ?

D'accord avec tous les hygiénistes dont
je connais les opinions, j'ose vous de,
mander la faveur de me dire et surtout de
mettre eni pratique les lois de l'liygièenc
qui enseignent la meilleure manière d'éle-
ver vos enfants.

L'ignorance des principes de l'hygiène
infantile, puis les vieux préjugés sous pré-
texte d'expérience exercent, de nos jours,
la plus nèfàste influence sur ces frêles
existences qui entrent dans la vie et par-
tant en lute avec la mort.

N'écotez donc pas lesi ont-dit dec toutks
les personneS qui prétendent niicxx se

VOL. IV
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connaitre que le médecin dans la manière naissance. Ainsi de nouveaux organes se
d'élever les enfants, mais conformez-vous forment, ceux qui existent déjà se déve-
avec le plus grand soin à des règles fixes. loppent, se perfectionnent, se modifient,
et immuables dictées par la science et d'autres disparaissent, des sphères d'exis-
l'expérience. tence entièrement nouvelle se -dessinent,

Aussi je ne saurais trop vous recom- d'abord celle de la vie aérienne (la respi-
mander de savoir par cœur, comme vous tation), puis celle du monde sensorial et
savez les commandements de Dieu et de en dernier lieu celle du monde intellec--
'Eglise, les commandements hygiéniques tuel. En conséquence, il est très dange-

qui suivent, et soyez assurées que vos reux de donner à l'enfant dans les pre-
enfants s'en trouveront bien. Ils sont miers mois de son existence une nourri-
conformes à ceux exprimés, dans ces der- ture autre que le lait, surtout que le lait
nières années, par l'Academie de Méde- maternel D'ailleursc'est une présomption
cine de Paris, par la Société Française de prétendre que le Créateur du monde se
d'hygiène de Paris, par la Société de Mé- soit trompé et que l'ignorance de l'homme
decine pratique de Paris. soit capable de le corriger ou d'améliorer

Ici, mes Dames, rendons un juste tribut ses ouvres.
de reconnaissance à MM. les échevins, 5o A sept mois on peut concurremment
et en particulier à M. le Dr W. Mount, avec l'allaitement lui donner des potages
pour avoir actordé à ce journal l'insigne légers, surtout du lait et du pain blanc,
honneur de pénétrer au sein de toutes les des bouillies claires pour préparer l'enfant
familles de notre ville. an sevrage. Ces préparations doivent-être

Io Une mère de cœur doit nouru son en- légèrement salées et peu sucrées.
fant la atur et a r is l lUi comnian- 6o Le sévrage ne doit avoir lieu qu'aprèsfant, la nature -et la raso e u omn

dent. La supériorité de l'allaitement ma- la percée de douze à seize dents et sans
ternel est un fait aujourd'hui indiscuta- l'avis formel du médecin. Ici la nature
ble; lui seul sauvegarde bien la vie de nousdonne une marque sensible de la con-
l'enfant au premier âge. C'est au sein dition du tube digestif, et la sortie des
maternel que se font les plus beaux en- dents indique que lenfant demande une
fants. nourriture un peu plus substantielle. Il

2o Il est indispensable de régler les faut alors n'employer que les aliments
repas de l'enfant. Pendant les quinze pre- légers, en petite quantité et avec les pré-
miers jours, il convient d'y mettre un in- cautions convenables. Une expérience
tervalle de 2 heures. La nuit, autant que hien triste nous montre le chiffre con-
possible, on doit chercher à accoutumer sidérable de la mortalité des enfants qui
l'enfant à donner six à huit heures à un succombent aux maladies occasionnées
sommeil non interrompu Dpar les troubles de la digestn tion

3o Dans le cas d'insuffisance ou à dé- 7o Tous les jours, au moins une fois, le
faut de lait de la mère, on doit se servir corps tout entier de l'enfant sera lavé; le
de lait de vache ou de chèvre fraîche- bas du corps sera l'objectd'une propreté
ment trait, et d'abord mêlé par moitié, particulière ; le lavage de la tête sera soi-
puis quelques semaines après par quart geusement fait, car il ne faut pas lais-

'eau légèrement sucré. A partir de six ser accumuler la crasse ou les croutes.
mois on donne le lait pur. Pour tâcher Cette opération dans la toilette de blen-

'amoindrir les dangers fatalement inhé- fant doit être faite de préférence le matin
rents au lait pauvre ou malsain, il est avant le déjetner.
nécessaire d'exercer une grande surveil- ' o La bande du vente de l'enfant doit.
lance sur sa qualité et son mode de con- être maintenue pendant le premier mois.
servation surtout pendant les chaleurs de L'usage du maillot sera fait por ne pas
l'été. Ne jamais se servir pour faire boire gêner les mouvements des me-A mres et du
l'enfant de vases d'étain qui centiennent tcorps. Le vêtement doit varier dans ce
toujours du plomb. pays selon les saisons. Il faut le pré

4o Lorganisme de l'enfant est inachevé server avec soin du froid et des excès de
et poursuit son développement après sa shaleur.
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9o L'enfant est né.. .,il respire. La pre- son enfant aux dépens d'elle-mem*e.
nière de toutes les fonctions. la plus indis- Ainsi son genre de vie doit être bien ri-
pensable à son existence, celle qui ne glé, sans fatigue excessive, ni veille ro-
s'éteindra qu'au dernier moment de sa vie, ivlogée. Il est aussi prudent d'éviter les
c'est la respiration, c'est-à-dire le passage émotions trop vives dont l'effet réagit
continuel d'air nouveau dans ses poumons. fâcheusement sur la santé de l'enfant.
Aussi quelle importance est la pureté de 15o. Ne jamais se hâter de faire mar-
l'air respiré. L'air est-il pur ? toutes les cher l'enfant, mais le laisser se trainer à
autres conditions déjà signalées étant terre et se lever seul.
d'ailleurs ponctuellement remplies, l'en- 16o. AI'âge-de trois mois ou même dans
fant croltra à souhait, il sera rose, ver- les premières semaines qui suivent k
meil. L'air est-il mauvais, insuffisant, vicié naissance, s'il règne une épidémie de va-
par des émanation.s délétères, il sera, au role, la mère doit faire vacciner son en-
contraire, pâle, étiolé, mal portant. La fant. C'est une excellente mesure qui
santé de l'enfant exige donc un air pur et préserve à coup sûr des atteintes de la
la lumière vivifiante du soleil. variole et conséquemment de ces mar-

10o En cas de changement fArématuré ques affreuses qui défigurent toujours si
deposition toute mère doit cesser immé- impitoyablement le charmant visage de
diatement d'allaiter sous peine de compro- l'enfant.
mettre la vie ou la santé de son enfant. J7. C'est un préjugé de croire que l'en-

11. Il est dangereux de coucher l'en- fant ne pouvant exprimer ce qu'il ressent,
fant dans le même ' lit que la mtre de peur, le médecin se trouve dans l'impossibilité
en dormant, de l'étouffer. de découvrir la maladie et par conséquent

11o Ne jamais administrer sans l'avis de la traiter. Dans toute maladie un mé-
du médecin de médicaments, tels que le sdecin observe avec soin le facies, la posi-
sirop de Madame Winslow, le Trésor des tion, la nature des cris, la température
Nourrices, le Sirop du Prince de Galle, le. -du corps, le pouls, les excrétions, la res-
Sirop des enfants du Dr. Coderre, le Paré- piration, le sommeil et mautres sy uptô-
gorique, linfusion des têtes de Pavot, le mes qui deviennent à son oeil exercé des
Godfreys cordial et une foule dautres pré- signes certains sur telle ou telle maladie.
parations car il est incontestable qu'un Alors l'obligation pour les parents de
certain nombre d'enfants meurent d'affec-
tions cérébrales déterminées par l'usage-
inconsidéré de ces narcotiques. Cette
donnée n'est pas exagérée pour qui con-
nait la consommation de ces médicaments
par la population. Un pharmacien décla-
rait, il y a quelques années, avoir vendu,
dans un an, 3o.ooo bouteilles d'une de ces
préparations. Avouons que l'infanticide,
se pratique assez en grand au sein de no-
tre population, par l'abus de ces remèdes,
qui ne doivent être donnés qu'aprks l'avis
du médecin.

13o Comme tous les besoins de la vie,
le sommeil obéit aux lois de Phabitude, il
faut donc lui donner de bonne heure une
règlementation.

14o. La femme qui nourrit doit, au-
tant que possible, suivre son régime ali-
mentaire habituel. Elle doit éviter l'usa-
ee des alcools qui peuvent déterminer des
convulsions à 'enfant. La mère ne doit
jamais perdre de vue qu'elle entretient

fire médicamenter leur enfant quand il
est atteint par la maladie.

Enfñn vous comprenez, ô mère, toute
la grandeur et la délicatesse de votre
mission pour former les générations.
Vous êtes le mandataire de l'Eternel
auprès de votre enfant. Convenablement
éclairée du flambeau de l'hygiène voa.îs
pouvez donner à l'enfant l'éducation phy-
sique et morale qui fait l'homme laborieux,
sol>re, économe, entreprenant, honnête
et franc. L'hygiène vous enseigne que
l'enfant, le jour où il vient au monde, ap-
porte un certain nombre de dispositions
naturelles qui, se développant plus tard
par l'éducation que vous lui donnerez,
formeront son caractère etson originalité.
Puis n'oubliez pas que c'est par Phabitude
que vient presque tout, car bien peu
d'hommes ont le courage et la persévé-
rance nécessaires pour changer leurs
mauvaises habitudes lorsqu'ils s'en aper-
çoivent. Une vigilante sollicitude de votre
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part pourra étouffer dans son germe t Qualité de la.-Les commerçants de
tout ce qui pourrait devenir un danger lait, en vue d'un bónifice plus considéra-
pour l'enfant tant au point de vue phy- ble, ne trouvent rien de mieux à faire que
sique et morale. d'écrémer le lait et d'y ajouter de l'eau.

Nous ne saurions mieux terminer qu'en Cette fraude est tellement connue que
citant ce que nous trouvons a la derniére nous devons y porter une sérieuse atten-
page d'une des publications de la Société tion. Outre que la crème remplit un rôle
Française d'Rygiène de Paris : important dans l'economie, sa présence

" Notre mission est remplie, celle des, empêche la fermentation des autres cons-
mères commence." tituants du lait et lui conserve sa valeur

" Nous leur avons dit tout ce qu'elles nutritive.
devront faire pour élever convenablement L'addition d'eau, cela se comprend,
leur enfant. A elles de comprendre et rend le lait plus pauvre et diminue d'au-
d'observer les règles que nous avons tra- tant ses propriétés reconstituantes.
cées. Il est facile, en quelques minutes, de

" Une bien douce récompense de leurs <onstater ,:s fraud, ,, au moyen de deux
peines et de leurs fatigues les attend. petits instruments le " crémor-étre " et
Leur enfant croîtra fort et vigoureux. le " lactométre". Le premier se t à recon-
Dans une vingtaine d'années, elles s'ap- naître si la crême a eté enlevee au lait, le
puieront avec confiance et orgueil sur le. second si on y a ajouté de l'eau. Comme
bras solide de leur fils dont elles auront il serait trop long de décrire ces deux
fait un homme Elles auront développé appareils, je renvoie le lecteur au médecin
les heureuses facultés de leur fille deve- de sa famille, qui lui donnera les explica-
nue une belle jeune femme." tions nécessaires.

" Elles se seront montrées dignes de lai !D'autres causes rendent le lait impropre à
mission 'u& Dieu leur a confiée, en le l'alimentation. Il arrive assez souxent
faisant participer activenment aux jouis- que,dans un troupeau de vache laitières,
sances et aux douleurs de la maternité. une ou plusieurl se trouent atteintcs dl.

" La Sociéte aura p >ur elles l'estime et nialadies partit uliéres a leur race. Leur
le respect qu'impose un de'oir acc'n'î lait, croyez-le. n'est pas perdu. On, le mé
pli." lange au lait des autres vaches, et il est

" L'humanité reconnaissante les béni- livré a la consommation.
ra.» En conséquence choisissez un laitier

honnête et exigez de lui le lait d'une seule
Dr J. L. DL-cui.. vache, en attendant que le conseil de

ville (qui est si zé/é lorsqu'il s'agit de la
santé fublique nomme des personnes
compétentes pour l'inspection de ces ani-

LE LAIT. maux.
_lanière de se se-vi'r du lai.-Il existe

Les chaleurs de l'été approchent, et dans l'atmosphere une quantité infinie
avec elles va apparaître une maladie im- d'êtres microscopiques végétaux ou ani-
pitoyable qui, tous les ans a pareille, maux qui, comme tous les êtres vivants,
époque. moissonne près de la moitie des naissent, se dée( loppent et se reprodui-
enfants au dessous de deux ans Je \eux .sent. Parmi eux il s'en trouve qui, intro-
parler du " Choléra Infantum " (Choléra duits dans notre organisme, peuvent pro-
des enfants). duire, les uns la fièvre typhoïde, d'autres

Les causes de cette terrible maladie la fiévre scarlatine, d'autres la dyphtérie,
sont connues, et parmi ces causes la prim-: d'autres la variole, d'autres le choléra,
cipale est certainement l'alimentation. Or etc. ; d'autres enfin, et ce sont les plus
le lait étant l'aliment naturel, je pourrais normbretx, ont pour mission d'amener la
dire l'aliment presqu'unique de la premi- putréfaction des matières organiques.
ère enfance, il est important de connaître Tous ces petits êtres, invisibles à l'eil
sa qualité et la manière de s'en servir. nu, ont besoin pour vivre d'un milieu leur
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servant de nourriture et par là propre à LES DANGERS DE LA MEDE-
leur reproduction, Le lait réunit toutes
ces conditions. Laissez le exposé à la cha- CINE MATERNELLE.
leur de l'été et bien vite il se remplira de an
ces intiniments petits qui iront produire Par m'édecine maternelle on doit en-
dans le tube digestif de l'enfant des de- tendre toute la série de soins attentifs et
sordres considérables dont le moins fa- dévoués qu'une mère sait donner à son
cheux est la diarrhée. Ce liquide, qui enfant, malade ou non, dans le but de
devrait donner la vie et la santé à votre sauvegarder la santé du cher petit être si
enfant, lui apporte souvent la mort. elle est menacée ou de prévenir tout dan-

Il n'y a qu'un moyen de remédier à ce ger possible s'il se porte bien.
triste état de chose, c'est de faire bouillir La mère devrait être, à coup sûr,
le lait chaque fois que vous l'emplyez. le premier médecin de l'enfant. et
L'ébullition tue ces petits êtres niafaisants pour peu qu'elle y mette de bonne
et enlève tout danger. volonté, d'intelligence et d'observation,

Il est d'usage de .e servir de biberon elle devrait arriver à en remontrer
pour faire bo.ire les enfants. Cette prati- au médecin lui même en plus d'une cir-
que, on le comprend, est souvent indis- constance. Malheureusement, il n'en est

Pensable. Qu'on ait donc la précaution pas de même la plupart du temps, et
de faire bouillir l'instrument en question trop souvent, se laissant guider par un
au moins deux fois par jour. instinct qui trompe parfois, par des crain-

Préceptes à suivre :_ tes exagérées ou des apparences trom-
lo L'enfant,pendant les 3 premiers mois, peuses, la mère devient pour son enfant

ne devra, autant que .possible, boire que un véritable danger, surtout si elle se
le lait maternel, si non du bon lait bouilli mêle de le médicamenter à sa guise sans
provenant d'une seule vache et mélangé avoir. au préalable, demandé l'avis du
avec moitié d'eau légèrement sucrée. Les médecmn. Que de morts causées par l'im-
farines de toute espèce bouillies avec du prudence des mères ' Que de petits ber-
lait lui sont conplètement interdites à ceaux naguère remplis de sourires et de
cet âge l'enfant n'est pas du tout pré- gazouillements, aujourd'hui silencieux et
paré à digerer ces substances. Il en ré- vides par suite de l'.ida'inistrationî in-
sulte une suite d'indigestions et d'irrita- tempestive d'un médicamei dangereux !
tions intestinales qui prédisposent au Et, s'il arrive que l'enfant ne meurt pas,
choléra. que de maladies, dites de langueur, recon-

2o Un enfant de trois a six mois peut naissent pour cause l'imprudence mater-
prendre du lait pur, pourvu qu'il soit nelle dans la medication inf'ntile !
bouilli pendant l'été. Parmi les nombreux médicaments que la

3o De six à neuf mois les farines bien thérapeutique met aux mains des mères,
cuites avec du lait sont devenues néces- il en est dont elles sont plus spéciale-
saires · le tout entre à. olé de bon lait. ment portées à abuser, ce sont les cal-

4o De neuf mois et au dessu's, d'autres m -nts (les hypnotiques) les purgatifs et

substances peuvent être emplovdes avec les vermifuges.
précaution. Mais la base princip>ale de Quelle est la mère qui n'a pas donné à
l'alimentation devra toujours être le lait. "on enfant un calmant quelconque sous
En effet le lait est un aliment complet prétexte de le faire dormir )u de calmer
d'une digestion facile et qui ne peut être une colique ? Tous les sirops calmants,les
remplacé avantageusement par aucun élixrs de dentition etc., qu'ils s'appellent
autre aliment. Sirop de J/me. Wnsiow' ou Trésor des

Nourrices, sont à base d'opium ou de
Dit. N. FAFARD, morphine, et peuvent, par conséquent,

amener des accidents s'ils ne sont mani-
pulés avec une extrême prudence, pru-
dence qui fait défaut la plupart du temps.
La plus petite dose est d'abord donnéeet
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si elle ne pruduit pas en peu de temps savoir s'ils ont ou non des vers. Si l'en-
l'effet désiré, on la répète bientôt, en la fant se frotte le nez plus que de coutume,
doublant. Rapidement l'habitude se con- s'il grince des dents durant son sommeil,
tracte, et renfant en vient à absorber des s'il est plus ou moins agité, on conclut
doses considérables ; dès lors on ne tout de suite à la présence des vers et,
compte plus les gouttes, on donne à peu sans consulter le médecin, on administre
près, jusqu'à ce qu'une dose plus forte que les fameuses pastilles ou chocolats que
les autres termine la scène et endorme débite le pharmacien,voire même l'épicier
l'enfant pour toujours. Sur 56 cas d'em- du coin. Ces pastilles et chocolats sont à
poisonnement par l'opium, cités par base de santonine, substance qui peut
Taylor et autres,25 sont survenus chez des amener des symptômes alarmants si elle
enfants dans les conditions que je viens n'est pas donnée avec les précautions né-
de :apporter. Mères, prenez pour règle cessaires. Un cas d'empoisonnement à la
de ne jamais donner à votre enfant aucun suite de l'ingestion de 2 grains de san-
médicament calmant sans avoir consulté tonine a été récemment rapporté à la
votre médecin, et si ce dernier prend à Société nationale de médecine de Lyon, et
cœur l'intérêt de votre cher petit, il s'em- nous avons, pour notre . part, observé
pressera de vous déconseiller tout-à-fait plus d'un exemple d'accidents nerveux
l'emploi de ces drogues, pour y substituer graves survenus à la suite de l'admi-
une médication appropriée. nistration de pastilles à vers données sans

On abuse aussi beaucoup trop des précaution, par des mamans trop em-
purgatifs chez l'enfant. Semble-t-il avoir pressées de jouer le rôle du médecin.
des coliques ? òn purge ! Sa dentition le D'autres remèdes encore son,. par-
fait-elle souffrir ? on purge 1 A-t-il la diar- fois cause de certains accidents, mais
rhée ? on purge encore 1 Est-il constipé ? ce qui précède a trait aux trois mé-
on purge toujours ! Ce sont là des faits dications dont on est le plus porté
d'observation journalière. Or que résulte- à abuser. Tous ces accidents pour-
t-il de ces purgations répétées ? La mu- raient être facilement évités si l'on avait
queuse de l'estomac et de l'intestin, d'a- soin de ne donner de médicaments aux
bord sur-stimulée se congestionne pernia- enfants que sur ordonnance ou du moins
nemment, la sécrétion devient plus abon- avis formel du médecin de la famille.
dante, diverses fermentations s'établis-
sent, et l'enfant est pris de vomissements DR H. E. DESRoSIERS.
et de diarrhée ; dans tous les cas il perd
son appétit, pâlit et maigrit plus ou moins.
Si la diarrhée ne s'établit pas, il y a des
alternatives de constipation et de diar- MORTALITI DES ENFANTS.
rhée, ce qui ne vaut guère mieux.-
Mères, si vous tenez à ce que semblable Mon cher Directeur.
état de choses ne se manifeste pas chez
vos enfants,si vous ne voulez pas les voir Vous me demandez un article sur la
s'étioler, ne les purgez pas à outrance. mortalité des enfants : le sujet est na-
On s'est, de tout temps, exagéré l'effica vrant 1
cité des purgatifs dans beaucoup de cas, Le Dr. Hingston dans son ouvrage ILe
et la purgation est passée au rang de ces Climat du Canada" cite l'opinion du
médications banales dont il faut savoir se British American Jounal of medeine,
défier. qui affirme que 62 par cent de nos en-

Les vermifuges constituent encore une fants au Canada meurent avant d'avoir
classe de remèdes dont l'administration atteint la cinquième année.
peut être entourée de dangers si elle est Notre statistique de Montreal nous
intempestive ou dirigée mal à propos. donne un chiffre de mortalité chez nos
Ajoutons que très .ouvent et trop sou- enfants plus élevé ici que dans aucune
vent les mères se mDlent de donner des autre ville.
yçrmiftifes à leurs enfants sans même Et cependant notre climat ne peut pas
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être considéré comme plus insalubre
qu'un autre 1

Et nos enfants nous donnent pourtant
au moment de la naissance un poids plus
élevé que celui des enfants de plusieurs
pays connus 1

Et nos femmes, vraiment mères, com-
prenant que la maternité ne finit pas au
moment de la naissance, sont loin de res-
sembler à ces marâtres du vieux monde
qui considèrent l'allaitement comme une
corvée insupportable ; ici le tour merce-
naire est inconnu.

Et le lymphatisme, ce produit de la
dégénération des races,n'est pas implanté
parmi nous !

Et nos jeunes mariés-nos mariés sont
toujours jeunes dans notre pays-n'appor-
tent pas au foyer nouveau une veillesse
précoce !

Aucune des causes ordinaires qui
pourraient nous donner la solution de ce
problème lugubre,ne semble enfin exister;
nous n'en voyons pas.

Et cependant le fait existe ; il est là
tangible comme un chiffre irrécusable.

Ce sont donc des causes extraordinai-
res, non naturelles, qu'il faut chercher.
Les voici :

L'alimentation artificielle dans les pre-
miers mois de la vie équivaut presque à
l'alimentation mercenaire ; elle est com-
mencée bien souvent dans les premières
semaines qui suivent la naissance, et on
ne comprend pas assez que le lait est un
aliment complet, constituant une nourri-
ture suffisante.

Le résultat d'une alimentation surchar-
gée se fait sentir sur les organes digestifs
dont les maladies nombreuses et fréquen-
tes sont le plus souvent la cause de la
mortalité de nos enfants.

L'autorité sanitaire n'a pas un contrôle
suffisant sur tout ce qui affecte la santé
de l'enfant.

Ainsi on ne mesure pas à l'enfant la
ration d'air qui lui est nécessaire ; aussi
certains quartiers de notre ville,à ce point
de vue, ne peuvent-ils être autrement que
très malsains. Si le cubage des apparte
ments était fait de manière qu'il n'y eut
pas six personnes habitant un logement
qui n'en peut contenir que deux; si l'accès
des promenades publiques était rendu

plus facile à tous ; si les petits enfants em-
poisonnés par le carbone de nos villes
pouvaient puiser plus souvent à meme la
grande urne des champs, où se troute
l'oxygène qui colore et vivifie, nous
aurions certainement une cause morbide
de moins à combattre.

C'est bien ici qu'il convient de dire que
c'est à la campagne qu'on devait établir
les maisons de refuge.Quand on pense que
plus de 80 par cent de ces pauvres victi-
mes,-fruits de l'amour, mais victime,-
malheureuses d'un sort sans pitió,-meu-
rent dans les premières années de la vie.
Oh! si j'étais un favori de la fortune,
c'est bien à eux que je donnerais mes
millions ; je voudrais que ces pauvres
petits eussent plus de ces soins qui re-
chauffent, plus de cet air libre qu'on ne
trouve qu'aux champs; je voudrais voir ces
abandonnés dans une abondance com-
pensatrice de l'ingrat oubli ; et le fils
de Porthos ayant grandi fort et vigoureux
pourrait aller à la recherche de son père.

Nous trouvons donc dans la vie de
i'enfant, dans ce qui constitue cette vie
précieuse, des causes certaines de la mor-
talité. Il y a ignorance complète des lois
de l'hygiène alimentaire. Il y a plus: on
rend le petit enfant malade par ignoran-
ce, par ignorance on le laisse mourir.

L'enfant malade n'est pas soigné ; le
médecin demandé auprès de lui, lève les
épaules, adresse quelques paroles de con-
solation, prescrit rarement et s'en va.
Aussi le dicton populaire est là dans
toutes nos familles : a quoi sert de faire
soigner les enfants ?

Le médecin a de grandes responsabi-
lités, et je le trouve ici bien coupable.

Ce n'est pas à la mère ignare que je
reprocherai la mort de son enfant-sa
douleur profonde nous prouve que son
ignorance n'est pas coupable--c'est au mé-
decin à qui il n'est pas permis de ie pas
savoir, que je m'adresserai, à lui je dirai :
voyez tous les travaux de la science mé-
dicale appliqués aux maladies de l'en-
fance, et après cela dites moi si les mala-
dies du jeune âge ne méritent pas les
soins du médecin comme celles de l'a-
dulte ; à lui je dirai: étudiez le petit sujet
dont il s'agit, la force de vitalité native,
la receptivité facile des médicaments, et
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répondez moi si l'intervention médicale Comparez votre état après un repas
ne doit pis espérer des succès; à lui je un peu prolongé dans une salle à man-
dirai encore : faites-moi la classification ger trop chaude, trop encombrée et sur-
des diarrhées des petits enfants, et serez tout trop petite avec le bien-être que
vous capable d'affirmer ensuite que cette vous ressentez le suite si vous sortez.maladie toute autre chez l'enfant que chez
P'adulte ne peut-être guérie? Comparez létat des convives d'un ban-

Mon cher Directeur, la. vulgarisation quet donne, lo dans une salle rétrécie,
souvent répétée de ces notions par votre a plafond bas, 2o dans une salle à man-
journal, voilà le reméde ; c'est ce remède gyer comme celle du Windsor.
qu'on a employé en Angleterre, ce >ays Eprouvez-vous une lourdeur, un ma-par excellence des réformes sanitairese-v~sun ou'er u a

Staires, laise quelconque ag'ra's vos repas : Allez
c'est lui qu'il nous faut ici. A Londres a, ec d adu travail, on a réduit la mortalité de 50 au gran air.

à 15 par cent et la moyenne de la vie se Pourquoi prendre la pièce la plus
trouve élevée à 40, tandis que dans les vaste de votre appartement pour votre
fours en terre de l'infortunée Irlande la salon que vous utilisez à peinp. et le
moyenne de la vie n'est que de 24 ans. local le plus rétréci pour votre chambre
Ce sont là des leçons éloquentes, que à coucher que vous occupez la moitié
celles qui nous sont données par ces chif- de votre existence ? Gloriole bien mal
fres. nC4IIL'. 1iI fe- 1

A nous de croire et d'agir.

Votre, etc.,

Dr SEVERIN LACHAPELLE.

FAITS ET APHORISMES SUR LA

VENTILATION.

"GRAND AIR, BON AIR '.

L'homme des champs plus robuste
que le citadin se nourrit cependant plus
inal et plus grossièrement. Il est vrai
qu'il vit en plein air.

Comparez la santé de l'enfant du1

e a& san pa e esý ra .
J'aimerais mieux me passer de salon

qu'occuper une chambre à coucher trop
petite.

Si les constructeurs et les architectes
sont couprbles ils ne le sont que parce
qu'ils se font les complices de la vanité
du public.

Le volume d'une chambre à coucher
est généralement le 1110 et même le
1120 du volume qu'elle devrait avoir.

Aussi quelle lourdeur dans le som-
meil du matin, quelle fadeur dans la
bouche au réveil, quelle odeur repous-
sante de l'air qu'on a inspiré cent fois !

Les règlements sanitaires de Lon-
dres exigent dans les constructions

ourgýeos- enou eU- son ce e1, U ul o e 1e4 Îun o Me erm U ULmnLÀ-

petit va-nu-pieds des champs. Comripa- muni par appartement et par tête de
rez seulement l'aspect chérif du bébé locataire.
que sa mère .garde précieusement, et Prend-on un rhume quand on vit en
sottement, à la maison à la mine vivace plein air ? J'ai connu des explorateurs
et hardie du marmot dégut nillé qui se qui après avoir campé bix mois venaient
roule dans la poussière des chemins. en ville ppsser quelques jours et attra-

Allez passer une journée en plein per une bronchite.
champ ou dans les bois et dites moi si, L'homme, animal organisé pour vivre
là, vous éprouvez la répugnance que en plein air, s'est ingénié pour se façon-
vous ressentez en ville devant une uer un milieu à peu près irrespirable.
épaisse tranche de lard quand vient 1 On n'en meurt pas, dit-on. C'est une
l'heure du repas. terreur. Dites : On n'en meurt pas de
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suite mais les plus robustes y laissent
peu à peu leur santé. La plante trans-

présence bien vite dans un local hermé-
tiquement fermé.

U UI'111(3 Cae, ll iii tiee uu On a comparé l'homme à une machi-
coup? Nullement, elle s'étiole et devient ne à feu brûlant du combustible pour
rachitique d'abord' se maintenir en activité ; c'est parfaite-

Les palais des riches et des rois sont ment exact avec cette seule différence
réellement plus sains que les demeures que l'homme brûle son charbon plus
du peuple et cela parcequ'ils sont vas- lentement que la machine. Ce charbon
tes. Quoi qu'on dise, cela et une nour- est contenu dans les aliments.
riture variée, contrebalancent parfaite.
ment les cxcès que ces riches peuvent Par bl é i
commettre. de Pair brûlé qui ne peut plus servir à

Louis XLV, Louis XV et les grands la respiration et qui trouble l'eau de
seigneus de i t leurscourn t pns chaux. De nos poumons sort d l'air

seigyneurs de leur cour n'étaient point brûlé qui ne peut plus servie à la res-
de.s personnages exemplaires ; ils ont piration et qui trouble l'eau de chaux.
vécu vieux et robustes. Mais la chasse Dans la machine comme chez nous la
était leur distraction favorite et on combustion active ou lente dégage de
pourrait construire un de nos cottages la chaleur et, durant l'hiver, si nous
dans une salle du palais de Versailles. mangeons davantage c'est que nous dé-

Dans les huttes et les chaumières de pensons plus de calorique. Enfin chau-
nos ancètres les portes et les fenètres dière et homme qui travaillent consom-
(quand il y en avait) fermaient si mal ment plus de combustible que chaudiè-
que cela équivalait pour eux aux palais. re et homme au repos.
des riches Nous vicions donc le milieu dans

Nous avons changé tout cela et pour lequel nous nous agitons et on admet
mieux nous garantir de l'invasion de que pour maintenir l'air de nos ap-
l'air nous calfeutrons les moindres fis- partements dans un état de pureté re-
sures. Si nos occupations nous appel- lative il nous faut le renouveler à rai-
lent fréquemment au dehors, il n'y a son de 353 pieds cubes environ par
que demi mal mais que deviennent nos heure. C'est ce qui devrait passer,
femmes et nos enfants ? Quels visages pour chacun de nous, par les portes, les
pâlis et maladifs à la fin de l'hiver ! 1 fenêtres, les fissures, les ouvertures de

Vous avez un palliatif ; usez en et ventilations, etc., dont nos habitations

abusez en : raquettes, patinage, traine sont ou devraient être munies. Dans

sorties en voiture. les salles d'hôpitaux et particulièrement
les salles de chirurgie les exigences

Nous faisons à peu près 1000 inspi- sont encore plus grandes : Il en faut
pirations par heure. Sait-on que dans 10 fois autant par heure et par lit.
ce laps de temps nous faisons passer C'est si vrai que d'excellents hôpitaux
plus de 3 pieds cubes d'air dans nos d'Angleterre et de France bâtis récem-
poumons mais que nous en gatons un ment en pleine campagne ont presque
volume bien plus considérable ? Dame, constamment leurs fenêtres et.... on y
c'est que nous brûlons une paitie de cet perd 20 fois moins d'amputés que dans
air, nous reje.tons avec lui plus de 2 les hôpitaux des grandes villes.
onces de vapeur d'eau et enfin nous le
chargeons d'exhalaisons organiques odo- 1 Il n'est pas de plus sotte pratique que
rantes et malsaines dont on perçoit la celle qui consiste à s'entasser dans les
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chambres de malade, chambres déjà trop I eette odeur peut être perçue dans des
petites. water-closets dont la fermeture hydran-

Et je ne parle pas ici du danger que lique est parfaite. Dans ce cas les gaz
courent les visiteurs si la maladie est d'égout traversent le liquide en s'y dis-
contagieuse ou épidémique. solvant d'abord mais ils ne présentent

La meilleure mesure hygiénique que alors d'autre inconvénient que leur
vous puissiez prendre pour un malade odeur même; ils se sont dépouillés des

est de lui fournir de l'air pur en abon- germes dans l'eau du bassm.
dance. La hauteur d'eau dans ces siphons

Une accouchée devrait occuper une doit être suffisante pour résister à la
vaste chambre bien aérée. En est-il pression des gaz de l'égout.
ainsi chez le peuple ? Le chauffage le plus sain pour une

Proscrivez, surtout dans les pièr.s chambre à coucher est celui fourni par
exigiies, les lampes brûlant const am- un poële à bois ou mieux un foyer de
ment ; elles contaminent l'air tout cheminée. Quand ces appareils fonc-
comme visiteurs, elles répandent de; tionnent mal la fumée vous en avertit
plus d'âcres vapeurs qui fatiguent dor- de suite. Mais ces méthodes de chauf-
meurs et malades. fage sont malheureusement coûteuses

Evitez de fumer dans votre chambre et presque partout on emploie les four-

à coucher. Si vous êtes fumeur et si naises à charbon dur ou anthracite pla-
vous n'occupez que cette seuli ces dans une partie centrale de l'habi-

ayez au moins le soin, même dans les
grands froids de l'hiver, d'aérer large.. Dans ce cas ne fermez jamais les clés
ment avant de gagner votre lit. des tuyaux. Si vous voulez modérer

fe0 rsl le feu fermez les prises d'air du poiële
Ouvrez portes et fenêtres le matin en ou bien ntrouvr la porte péle

vous levant. Le léger frisson qui vous mais, encore une fois, laissez les clés su-
saisit disparait vite par le mouvement périeures ouvertes car si les gaz du
que vous prenez et vous vous end ar- charbon ne s'échappent pas par les
cissez au froid. tuyaux ils se répandront dans la maison

Que vos doubles chasis soient mu- et les plus dangereux de ces gaz ne sen-
niz de larges vitres mobiles. La fente tent absolument rien. Tous les ans on
étroite pratiquée dans le montant du constate des empoisonnements qui n'ont
milieu est absolument insuffisante, pas d'autre cause.

Les courants d'air ne sont à craindre Ne portez jamais le poële au rouge,
que lorsqu'ils sont trop prolongés ou les gaz dangereux passent au travers
lorsqu'on est en moiteur. Dans ce cas de la fonte rougie comme l'eau au tra-
les locaux humides sont redoutables : vers d'une éponge.
Engorgements des poumons d'une part, 'e vase d'e.

ýZ t> iLe vase d'eau placé sur la fournaise
rhumatismes d'autre part. n'absorbe nullement les gaz du charbon,

L'odeur d'égout dans les maisons il a un autre but très important, c'est
provient en général d'un mauvais éta- de fournir un peu d'humidité à l'air
blissement des tuyaux de drainage fis- trop échauffé et par conséquent trop
sures, fermeture incomplète; c'est, en desséché.
temps d'épidémie, le signe d'un danger Quand, durant l'hiver, vos femmes
permanent. Les germes des maladies et vos enfants, à la maison, sont atteints
s'échappent avec le gaz. Cependant, presque constamment de maux de tête,
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migraines, étourdissements, syncopes' tative est couronnée de succès. Néces-
faiblesse et anémie, cherchez d'abord sairement si la cheminée n'a qu'une
si votre fournaise n'est pas la cause de hauteur égale à celle de la maison, si
tout cela; quatre- vingt-dix-neuf fois celle-ci est plus chaude que celle-là, le
sur cent vos prévisions dans ce sens se- tirage se fera par la maison, par la cage
ront justes. de l'escalier, etc., c'est-à-dire que l'air

Les appareils de chauffage ventilent et les gaz descendront par la cheminée.
la naisin parce que l'air qu'ils consomu C'est ce qui arrive invariablement et
ment est appelé nécessairement du de- dure quelques minutes quand on allu-
hors. Il serait fâcheux de pratiquer me le feu dans une cheminée froide.
cette prise d'air dans une cave, une Le mouvement de l'air dans une ha-
cour humide ou une ruelle iasse et bitation peut-être résumé, exemplifié et
malpropre, prévu par la considération des deux cas

L'air chaud plus léger que l'air froid suivants:
s'Iève toujours dans les étages supé l. Deux cheminées d'égale hauteur
rieurs, c'est à vous à faire en sorte qu'il partent de la même pièce; si l'une est
soit pur. Nécessairement l'air froid échauffée plus que l'autre et s'il n'existe
descend. pas d'autres ouvertures, le courant sera

J'ai vu un calorifère établi dans un ascendant dans la première et descen-
dant dans la seconde.

soubassement où se trouvaient des wa-
ter-closets en mauvais état; les égouts 2o. Deux cheminées dans les mêmes
se ventilaient par la maison entière. conditions, c'est-à-dire aboutissant à une

Il est facile de rechercher et de sui- même pièce close ont des hauteurs mé-
vre la marche de l'air d'une pièce à une gales ; si elles sont également échauf-

autre, il suffit d'entrebailler légèrement fées le courant sera ascendant dans la

les portes et de présenter à l'entrebail- plus grande, descendant dans la plusles orte et e pnseter à l'ntreait courte .
lement une chandelle allumée, la flam- Cot
me s'incline dans le sens du courant. Ce sont les mêmes lois qui régissent
C'est à l'aide de ce procédé que j'ai fait le mouvement de l'air dans les tuyaux
voir dans le cas précédent la source de de drainage, ainsi en considérant deux
la mauvaise odeur. bouches d'égout de la rue St. Denis

Rappelez-vous que pratiquer une placées, disons, l'une à la hauteur de la
Raplez-vousequres pater mune rue Ste. Catherine, l'autre à la dépres-

ou plusieurs ouvertures dans les murs sion de la rue Craig, en faisant abstrac-
pour laisser échapper lair ne ventile tion du restant de la canalisation et de
utilement que si les ouvertures oppo- l'action des vents on aura: le. Infec-
sées que vous pratiquez ou qui existent tion à la bouche rue Ste. Catherine par
pour la rentrée de l'air puisent celui-ci les temps froids d'automne (Le système
dans un endroit sain. . forme une cheminée chaude qui provo-

On peut toujours utiliser une chemi- que mouvement ascendant); 2o. Infec-
née pour appeler l'air d'un appartement qon à la bouche rue Craig durant les
si cette cheinèe est échauffée dans une tie de rue syg durme
partie assez longue de son parcours. cheminse froid (Le systèe fove-I hmnefroide qui provoque mouve-
Vous pouvez dans ce butmettre à pro- ment descendant.) 3o. Absence d'ot
fit l'ouverture du foyer ou de la base deur quand la tepérature de l'égout
de la cheminée bien que les tuyaux de égale celle de l'air extérieur.
vos poëles ne s'emholtent qu'au dessus.
La chandelle vous fera voir si votre ten- C. A. PFIsTER
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LA LUMIRRE CONSIDÉRÉE DANS SES dispositions morales et intellectuelles
cette influence est non moins manifeste
en ce qui regarde la santé physique.
Il suffit pour s'en convaincre de faireLa lumière n'a pas seulement pour effet I ut or ai e dfre
une étude comparative des différentesd'éclairer les objets qui nous entourent,

elle sert aussi a l'entretien et aut develop- csqipupetl ere ùtoi
p- vons-nous les races les plus fortes, lespement de la vie animale et végétale. Vie plus vigoureuses, si ce n'est dans les ré-et lumière, voici deux mots que l'on trou-

ve asocés dns a peséehumane e-!gions tropicales. Quel contraste entre lave associés dans la pensée humaine de- vivacit , la force musculaire des hommes

jours. Depuis longtemps,en effet, la scien et des animaux, de ces dernières régions
et la lenteur inerte des Lapons et des oursce a démontré qu'il y a union intime entre

la lumière et la vie, et que ce lien ae peut polaires.Et,sans aller aussi loin,ne voyons-
être rompu sans mettre en danger l'exis- nous pas tous les jours la différence mar-

tence et le développement des êtres orga- quée qui existe, sous le rapport de la vi-
. o, gueur et de la santé, entre les populations

de nos campagnes yui vivent en pleinmoins vivement les effets que la lumière
exerce sur notre être, et nous subissons air, qui reçoivent largement les rayons du

c soleil, et les habitants qui peuplent les
ces nrendreun cs t effxansctou s rues étroites et obscures de nos grandesnous en rendre un compte exact. vils

Par des jours ensoleillés, au moment v
où la lumière paraît, les idées s'élèvent,, On a remarqué que la privation pro-
la pensée se dégage, une joie intérieure longée de la lumiére est cause d'infir-
s'empare de nous , les animaux partici- mités et d'accidents divers. Ainsi, on a
pent eux-memes a cet entraînement gé- noté divers phénomènes morbides at-
néral: ils font voir dans leur langage tribués à cette cause chez les mineurs,
primitif, leurs chants ou leais démarches, les marins de la cale des navires,
les sensations agréables qu'ils éprou- ceux qui habitent des caveE, d2s rez-de-
vent, les fleurs, après s'être fermées le chaussées, etc. MM. W. Edwards, Moner
soir, attendent toute la nuit, courbées et autres ont démontré que les infusoires,
tristement sur leur tige, les premiers les Sufs deo uille, etc., se dévelop-
rayons dc l'aurore pour se redresser pent rapidement sous l'action de la lu-
et étaler leurs corolles embaumées. Par mière solaire, lentement lorsque la lu-
contre. quelle tristesse nous apporte mière est faible et pas du tout dans l'obs
ces orages, ces journées pluvieuses, curité. Certaines couleurs exercent une
ces obsLares soirées d'automne et cS act'on plus manifeste que d'autrcs, ainsi
nuits sombres que n'éclairent ni la lune, Beelard a constaté que des oeufs de
ni les étoiles ! D'un côté, une journée ra- mouche se développcnt plus rapidement
dieuse où tout fleurit ; une nuit étoilée où sous des verres violets et bleus que sous
tout étincelle, où tout résonne d'harmo- des verres rouges ou verts. Le général
nie ; d'un autre côté, une journée sombre A méricain Pleasonton, expérimentant sur
un ciel gris, une nature morte. la culture des vignes, a constaté que des

Comme on le voit, l'influence de la vignes plantées dans des serres enclose
lumière s'exerce visiblement sur les avec des verres violets avaient pris un
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accroissement considérable en moins d'un veloppement physique de nos organes.
an et qu'elles étaient couvertes de grap- Cet action fivorable s'exerce de préfé-
pes dès la seconde année. Les expé- rence a l'époque de la vie où la crois-
riences de même nature ont porté sur sauce est la plus active. Il faut donc
la race animale ; placés'sous desuverrps s'attendre à constater les effets de la lu-
violets, les animaux ont augmenté en mière sur le développement de l'enfant.
poids plus rapidement que d'autres ani- C'est pour quoi il existe une différence mar-
maux soumis au même traitement mais quée entre les enfants des villes et des car
placés sous des vers blancs. pagnes. A la campagne, les maisons sont

Les êères qui vivent à l'obscurité sont isolées les unes des autres,la lumière pénô-
réd:îits à la forme la plus rudimentaire tre à l'intérieur du logis par tous !es côtés'
et occupent le dernier degré de l'échelle les sorties en plein air sont ftecuentes et

animale, souvent il leur manque quelques prolongées. Dans les villes, au contrai-

organes, ex: les poissons aveugles trou- re, les maisons sont accolées les unes aux

vés dans les cavernes du Kentucky. autres, les constructions qui s'élèvent en

La lumière est encore plus nécessaire face ou en arrière sont hautes et inter-

à la vie des plantes. Ces dernières em- ceptent les rayons directs du soleil au

pruntent à la lumière du jour la matière moins pour les étages inférieurs. Il y a
verte qui colore la feuille, la chlorophyle. dans les villes un nombre infini de mai-

Les fonctions de la nutrition cessent pen sons où la lumière ne pénètre qu'avec

dant la nuit, pour les plantes, pour re- parcimonie et d'une manière indirecte.

commenter au point du jour. C'est Il y a un grand nombre d'autres maisons

la lumière qui chez les fleurs est la où l. lumire ne demande qu'à pénétrer,

mère de ces mille et mille nuances, dc niais oU malheureusement se trouvent des

Ces parfums aussi doux que %ariés qui maîtresses de maison peu bienveillantes
charment la , ue et l'odorat. et peu disposées à recevoir de telles vi-

Enfin, le tapis que Flore a étendu sur sites en dehors des heures règlemen-

la terre est plus épais là où le soleil domi- taires. Les raisons alléguées en fa-

ne la terre de plus haut ; il est plus clair- veur de l'obscurité des appartements

semé, moins luxueux vers les sombres sont les inconvénients des rayons solaires

contrées du nord. Les plantes qui crois sur les peintures, les tentures et l'ameu-

sent à l'ombre sont frêles et ehetives. elles blement général de la maison. Telle ou
n'ont ni sève, ni vigueur, elles sont frap.. telle fleur du tapis va changer si le soleil

sues d'anémie, leurs fruits, s'ils parvien- est admis et nuis les mouches aiment

viennent à maturité, se ressentent de ces aussi les endrY*ts éclairés, elles ne man-

défauts de nutrition, ils sont plus petit. queront pas de venir et de causer des dé-

ou plus gros, mais leur saveur n'est plus gats auxquels il faudra remédier souvent;
la même. bref, il y a moins de trduble à adminis-

Ce rapide aperçu des effets physiologi- trer une maison obscue qu'éclairée. On

ques de la lumière sur la nutrition des ne voit alors que le mauvais côté de la

êtres qui composent la classe animale et question, le côté le plus important, celui

végétale est suffisant pour démontrer qui a trait à l'hygiéne, on y songe pas.

l'importance de l'emploi de cet agent Pourtant que sert-il à une mère de famille

pour la conservation de la santé et le dé- d'avoir un tapis où les fleurs conervent
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longtemps leurs brillantes couleurs si les d'empêcher la réflexion de la lumière à
fleurs les plus précieuses de la maison l'intérieur du globe oculaire, les yeux a]-
les enfants, sont pâles et chétifs, s'ils s'éti- binos étant dépourvus de pigment, il en
olent dans l'obscurité comme les plantes résulte une réflexion intérieure qui éblouie
qui croissent à l'ombre, et s'il leur man- et fatigu2 beaucoup. Aussi remarque-t-
que ce parfum de santé que seul un air I on souvent chez ces personnes des blé-
pur, renouvele et vivifié par les rayons pharites et lhabitude de cligner des
du soleil, peut donner. Allons mères paupières à la lumière un peu vive.
soucieuses de la santé de vos enfants, ou- L'habitude amène à la longue une cer-
vrez vos fenêtres, écartez vos épais ri- taine tolérance à supporter une plus
deaux, faites place à la lumière, elle ap- grande intensité lumineuse. Les habitants
porte avec elle dans votre foyer, non- des régions tropicales supportent sans in-
seulement des mouches importunes, mais convénients la lumière intense, tandis que
avant tout la gaité et la santé pour les les étrangers a' pays sont facilement
petits êtres que vous aimez tant ! éblouis pendant les premières semaines de

Après avoir signalé l'importance de la leur séjour. Quelle que soit la force des
lumière directe du soleil pour assainer les yeux il est imprudent et même dangereux

appartements, il est bon de faire une ré- de fixer directement le soleil cu tout foyer
serve lorsqu'il s'agit de cette même lumi- delumière intense, tel que foyer de lumière

ère employée comme moyen d'éclairage. électrique, lumière de Drumnond, lumié-

La lumière du jour, pour être employée re du soleil réfléchie par des miroirs ou
avec profit comme moyen d'éclairage,exige refractés par de fortes lentilles conver-

certaines conditions qu'il nous reste à ex- gentes. La cécité a été la conséquence

poser. D'abord, il ne faut pas qu'elle soit de ces regards imprudents.
trop vive,d'un autre côté il faut qu'elle soit Les employès opérateurs du câble sous-
suffisante. Elle ne doit pas venir direc- marin et ceux préposés à la garde de
tement sur les yeux mais bien par rétle la lumière électrique sont sujets à de vio-
xion. Cette réflexion elle même ne doit lentes inflammations des yeux et même à
pas être trop vive. Ainsi dans les ap- 1a cécité. Les matelots, les pilotes sur-
partements blanchis à la chaux et exposés tout sont exposés aux mêmes ebn nrs en
directement aux rayon-s du soleil la lu- subissant la réflexion de la lumière sur
mière est trop vive, elle éblouit et fatigue l'eau.
lcs yeux les moins sensibles. Le degré C'est dans cet ordre d'inconvénient que
de lumière que chaque oeil peut supporter l'on peut ranger l'éblouissement nuisible
varie avec le degré de pigmentation de causé par la réflexion de la lumière sur
Pil et Phabitude. Les nègres et les per- les maisons blanchies à la chaux ou en-
sonnes brunes en général, supportent une core par la n eige ou par les sables blancs
lumière plus vive que les personnes blon- de grève ou ailleurs.
des ou albino-. Les cils et les sourcils Les personnes peu pourvues de pig-
ont aussi leur importance, épais. longs et ment, (blonds et albinos) font bien de se
noirs, ils ombragent les yeuxet absorbent garder de cette réflexion nuisible par l'u-
une partie de la lumière incidente. La sage de vers coloiés. Dans ce but, les
pigmentation de Pil a pour effet d'ab- esquimaux qui habitent la baie d'Hudson
sorber l'excès de lumière qui y entre et emploien, des conserves formées de deux
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pièces d'ivoire ou de bois munies d'une giène et la santé publique. Pour remplir
fente étroite. ses nombreux usages l'eau employée

Il existe une habitude funeste dans doit-être saine. Insaluble elle est la
la plupart des familles, c'est de ne pas cause de dangers incalculables.
porter assez de soin à la vue des Montréal tire son approvisionnement
nouveaux-nés. Ces derniers ne sont d'eau du fleuve St-Laurent audelà des limi-
pas encore habitués à la lumière et ce- tes de la ville. L'examen chimique l'a recon-

pendant, à tout instant, on les fait voir au une saine et convenable pour les besoins
visiteur et aturellement on tient à mon- alimentaires. Il n'y a aucune remarque
trer leurs ye ix en pleine lumière. C'est à faire, la science s'est prononcée, on
de cette façon que bon nombre de nou-; peut-être en sureté pour la source. Du St-
veaux-nés contracte de. ophtalmies. Laurent l'eau de l'aqueduc est amenée

Est-il bon de dormir dans une cham- par deux canaux ouverts et un système
bre dont les fenêtres sont complètement de tuyaux de fonte qui la conduit à deux
closes, à l'abri de la lumière ? En thèse réservoirs placés dans les flancs du Mont-

générale, non. A la ville surtout, on a la Royal et dans les rues de la ville. Tout
mauvaise habitude de se lever tard le est bien jusqu'ici, elle est encore saine;
matin, il est bon de laisser pénétrer de mais de la rue à la chantepleure la chose
bonne heure un peu de lumière pour as- change. Les branchements et les tuyaux
sainir l'air vicié dans le cours de la nuit de distribution sont de plomb quelquefois
en attendant que les fenêtres puissent'assez long pour contenir plusieurs gal-
être ouvertes. Il ne s'ensuit pas de là, Ions, véritables réservoirs où séjourne
qu'il faille laisser entrer la lumière ý_, des heures et des heure. l'eau employée
telle sorte et en telle quantité que les pour les usages alimentaires. Avec une
dormeurs en seraient aveuglés le matin à conduite de plomb l'eau de votre chante-
leur réveil. Autant que possible, il faut pleure, saine en face de votre demeure,
éviter de placer le lit en face des fenêtres ; saine dans la conduite en fonte, n'est plus
qu'il soit à droit- ou a gauche mais de potable au moment où vous la puisez.
maniére que la lumière re repande uni- Elle contient du plomb, métal toxique
formnement dan, l'appartement et ne par- et dont les effets sont terribles sur l'écono-
vienne aux yeux qu'après réflexion sur les mie humaine même pris en trés petite
inurs. quantité.

En résumé, la lumière est un agent Mais, dira-t-on, l'eau qui passe

nrécieux pour la conservation et le bon dans une conduite de plomb a-t-elle le

fonctionnement de la santé, mais il faut 0tems de se charger du métal qui n'est

user de discernement dans sn emplol. pas solubre dans l'eau ? D'abord,c'est une
urne dAn sA. n emiilo. erreur de croire que le plomb n'est pas
DR. A. A. FOUcHER. soluble dans l'eau. Il est peu solubre mais

il l'est. Le rapport du chimiste Sternes
L'EAU POTABLE ET LE PLOMB A

MONTR£AL. est rempli de renseignements, et il démon-
tre que le simple passage de l'eau dans le

D'où provient l'eau de l'aqueduc et plomb s'en charge. M. Sternes a recherche
comment est-elle conduite à l'intérieur le plomb contenu dans l'eau distribuer
de chaque habitition ? Il y a dans cela par une conduite de ce métal et il opère
des questions intéressantes pour l'hy- de la manière suivante : il vide rapide-
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ment la conduite et il trouve que le litre cation provenant de l'eau de l'aque-
d'eau contient 0, 088 milligrammes de duc ou plutôt des tuyaux de plomb em-
plomb. En le vidant lentement il y en a ployés pour amener l'eau de la rue à la

, 1. chantepleure. Deux de ces malades sont
0, 104 milligrammes. Puiser aprés un sé. empoisonnés gravement, un est pris de pa-
jour de 12 heures, ce qui arrive sou- ralysie saturnine, etl'autre souffre de para-
vent à Montréal, il y en a 1, 221 milli- lysie et de désordres nerveux graves. Le
gramme; al rès 43 heures 1. 7. milligram- plomb parait imêmn. influenté, les autres
me ; après 7 jours 3.25; après un mois 4, Cs faits sont graves, ils sont in-
milligrammes. Ces recherches ne peuvent quiètant pour la population de Montréal
être plus complètes, ct elles démontrent qui boit à peu d'exception de la même eau.
qu'un courant même rapide n'est pas ino- Personne n'échappe au plomb, et avec le
fensif. A la suite de ces faits il est évident système d'aqueduc actuel k fort comme
que l'eau en u.age dans chaque famille lefaible,le riche comme le pauvre, le pro-

priétaire comme le locataire, les échevins
par le système actuel de distribution con- comme les citoyens, tous sont exposés à
tient du plomb. Elle contient aucun poi- subir des dérangements plus au moias
son dont les effets sont désastreux pour sérieux provenant du plomb. Voici quel-
la santé. Maintenant l'eau distribuée par ques unes -les conséquences du plomb que
uaan conintenat lombu conti-e az jai cru hon d'énumérer, dyspepsie, don-une conduite en plomb contient-elle assez leurs misculaires, anémie, paralysie, folie ;
du métal pour produire l'intoxication sa les maladies cités plus haut présentent
turnine ? Je réponds oui. L'intoxication ces désordres a l'exception de la folie.
saturnine provenant de l'eau etait connue Un état de chose aussi ménaçant
des anciens et on voit que le celêbre ar- pour la santé publique peut-il être

toléré plus longtemps ? Non, il serait
chitecte romain Vitruse conseillait de regrettable que des mesures promptes
conduire l'eau le moins possible dans je ne seraient prises à l'instant afin de
plomb pour l'avoir salubre. Plus tard on remédier . ce grand mal. D'autant

s'étonnait que les peuples civilisés eussent plus que la voie est toute tracée. Il reste
à faire ce qui a été pratiqué en Europe.

choisi un métal aussi dangereux pour dis- Décréter la prohibition des tuyaux de
tribuer et conserver l'eau. M. Hamon de, plomb pour la conduite de l'eau qui doit
Paris et membre correspondant au jour serv ir à l'a'imentation. Une mesure im-
nal d'Hygiène Populaire, entasse faits sur médiate se présente de front et de suite.

faits d'empoisonnement saturnine par les i Empêcher la pose des tuyaux de plomb
où il se fait des constructions nouvelles

conduites de plomb. A Buda-Pesth Hon- et partout où la municipalité emploie
grie les tuyaux de plomb sont prohibés où pose de nouveaux tuyaux,les poser en
depuis 1873. A Vienne on n'emploie que matières inoffensives. On a remplacé avec

l tuyaux vantage sous le rapport de la solidité et
Sy . A(le la salubrité dr tuyaux de plomb par

de plomb ordinaire sont defendus. Partout des conduits d'étain revêtu de plomb.
on demande le remplacement des tuyaux Cette espèce de ccaduite conviendrait
de plomb par des matières inoffensives. 'pour le climiat de Montréal et serait

Dans la ville de Montréal les con- saine.

duites de plomb ont été la cause de satur- Le Comité de Santé qui a opéré un efoule de réfornmes hygiéniques et sanitaires
nisme ; il y a quelques semaines il 'ne laissera pas ce fait passer inapperçu, et
nous a été donné de constater MfM. 's'occupera,nous l'espérons,de la première
les Drs. N. Fafard, Cléroux, Jeannotte réforme en importance, celle des tuyaux
Desroches, et moi plusieurs cas d'em- de plomb pour conduits de l'eau servant
poisonnement par le plomb, intoxi- aux usages alimentaires.

Dr C. N. BARRy.


